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Avant-propos

Depuis longtemps le bâtiment des Bains de l’Alliaz me pose la muette
question des raisons de sa présence. La satisfaction d’y vivre au présent
ne rend pas immédiate la nécessité d’en savoir plus sur son passé et je me
contente d’abord des indices : son nom, sa source d’eau sulfureuse, sa
configuration d’hôtel et la date peinte au-dessus de la porte d’entrée.
Mais peu à peu des morceaux de son histoire émergent d’articles de jour-
naux anciens, de cartes postales, de fragments d’archives, de textes qu’on
nous apporte, sans que l’on sache toujours d’où ils sont tirés. Tout cela
ne forme encore qu’un amas de renseignements épars et ne révèle que
l’intention, un jour, d’approfondir le sujet. Ce que l’on connaît de cet éta-
blissement vogue alors dans le flou de la mémoire collective entre on-dit,
fantasmes et documents authentiques, mais il semble bien qu’on puisse
célébrer en 2011 le bicentenaire de la maison.

En vue de cette commémoration, les propriétaires actuels, Tanja et
Peter Leathwood, décident d’installer une nouvelle fontaine dans le parc,
faisant ainsi revivre une partie du contrat passé entre la Municipalité de
Blonay et le premier propriétaire qui a acquis la source et du terrain pour
y construire des bains. Ce contrat stipule en effet que la commune «se
réserve la jouissance des dittes eaux souffrées pour ses besoins ceux de
ses Co-Propriétaires & Ressortissants & sans être tenue de payer aucune
finance, […] ils pourront en prendre pour boire directement à la fon-
taine […]».

Les circonstances imposent donc d’aller y voir de plus près ! Les seules
certitudes à ce moment-là consistent en un lieu, l’Alliaz, une date, 1811
et un nom, Blanchenay. On sait aussi que la source est connue depuis le
XVIe siècle, grâce à une lettre écrite par un certain Ambühl à l’humaniste
Konrad Gessner, et que le doyen Bridel a publié un texte sur ces bains
dans le Conservateur Suisse de 1814. A travers les recherches menées dans
les archives publiques ou privées, dans des ouvrages anciens et contem-
porains, l’histoire des Bains de l’Alliaz se tisse au cours d’un procédé qui
présente toutes les vicissitudes d’une enquête et l’exaltation de résultats
parfois surprenants. Puisque seules les traces écrites demeurent, on peut
imaginer la quantité d’informations perdues. Recomposer l’histoire par-
ticulière de la propriété et de ses hôtes exige dès lors certains détours qui
situent les événements dans un contexte historique plus large.

L’espace accordé aux différents protagonistes dépend des documents
conservés les concernant, mais aussi de l’influence qu’ils ont eux-mêmes
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Les Bains de l’Alliaz10

exercée sur les lieux. La personnalité de celui qui entreprend la construc-
tion des bains, son implication dans l’histoire du Pays de Vaud à une
période cruciale, l’étendue de ses relations personnelles et le nombre
d’années qu’il consacre à la direction de cet établissement représentent
évidemment une part importante de la chronique. Disparu de la mémoire
locale, il mérite de retrouver sa place, non seulement parce qu’il est l’ini-
tiateur des bains, mais parce que son époque imprime une aura parti cu-
lière à l’endroit.

En collectant les documents sur la source d’abord, puis sur l’établis-
sement, on prend conscience de traverser les siècles. Le premier texte est
en latin, et au cours du temps, on apprivoise un français qui peu à peu
se rapproche du nôtre. C’est pourquoi lettres et extraits d’ouvrages sont
fréquemment retranscrits sans modifications, car au-delà des faits qu’ils
signalent, ils permettent de s’immerger dans l’époque concernée en lais-
sant la parole à ceux qui ont vécu les événements : la façon de s’exprimer,
de rédiger et d’orthographier constituent aussi des éléments historiques.
Et ce dépaysement dans le temps vaudra bien l’effort auquel le lecteur
devra parfois consentir face à des mots et des expressions d’autrefois.
Quant aux éléments de biographie des propriétaires et des hôtes, ils per-
mettront de penser qu’on a réellement fait leur connaissance un jour ou
l’autre aux Bains de l’Alliaz !

Finalement, l’histoire de cette maison est tracée dans ses différentes
périodes, son quotidien fait figure d’illustration des grands mouvements
qui ont agité le monde durant deux siècles et sur des thèmes aussi variés
que la Révolution en Pays de Vaud et la création d’un canton indépen-
dant, la vogue des bains thermaux, le tourisme, le développement des
sciences et de la médecine en particulier, les moyens de transport, les
progrès techniques et plus généralement les transformations sociales
apportées par deux guerres mondiales. Peut-être que des faits nouveaux
et d’autres témoignages apparaîtront un jour, mais ils trouveront alors où
s’insérer dans la présente histoire des Bains de l’Alliaz.
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Au commencement était…
la source!

UNE ODEUR DE SOUFRE

Qui, pour la première fois, l’a remarqué ce filet d’eau déposant un
sédiment blanchâtre sur les herbes à l’entour? Et qui a eu l’idée de met-
tre le feu à ce sédiment pour constater qu’il donnait la flamme et l’odeur
du soufre? Ah! cette odeur de soufre, ou plutôt disons-le nettement,
cette odeur d’œufs pourris, voilà probablement ce qui a attiré l’attention
d’un marcheur dans les bois ! Mais quand était-ce? Et qui encore a osé
goûter de cette eau, malgré son étrange parfum? Et à la suite de quelles
circonstances en a-t-on reconnu les vertus? Les réponses à ces ques-
tions flottent hélas dans un passé à jamais insaisissable !

Pourtant maintenant encore, sur place, on peut imaginer la scène
parce que vraisemblablement peu de choses ont changé dans l’environ-
nement immédiat de la source. Certes, l’eau a été captée, mais ce sont les
mêmes végétaux au sol, les mêmes arbres au-dessus. Sans doute une
forêt s’étendait-elle sur les pentes devenues pâturages, mais le pépiement
des oiseaux à l’aube et au crépuscule, l’odeur de l’ail des ours au prin-
temps, les bourrasques enneigées, les brouillards denses des mois d’hiver
devaient constituer déjà cette ambiance inchangée aujourd’hui. Et la nuit,
le même ciel étoilé arrondit sa voûte, parce qu’au XXIe siècle en ce lieu,
on peut encore oublier l’invention de l’éclairage électrique. Les saisons s’y
déroulent immuablement dans un silence presque entièrement préservé.
La source d’eau sulfureuse se trouve à proximité de ce chemin de terre
où affleurent des vestiges d’empierrements, nommé aujourd’hui «che-
min de l’Etroit», abréviation de ce que l’on désignait jusqu’au début du
XIXe siècle comme « l’Etroit de la Liaz».

Peu avant la source, deux voies d’accès semblent avoir convergé depuis
longtemps : l’une, sur la rive droite de la Baye de Clarens, permettant de
relier les villages de la commune de Blonay à leurs montagnes, franchit le
torrent pour rejoindre l’autre qui, sur la rive gauche, s’étire depuis l’ex-
trémité du vallon de Villard, après la montée abrupte au-dessus de
Chamby, près des ravins de Saumont, où subsiste un passage ancien que
l’on appelle encore « le chemin romain», même s’il ne date peut-être que
du Moyen Age.
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Les Bains de l’Alliaz12

DE «LAYA» À «L’ALLIAZ»

Chemin forestier, forêt… Voilà peut-être les éléments qui ont conduit,
il y a bien longtemps, à nommer les environs de la source sulfureuse. A
tout le moins, nombreuses sont les études qui font remonter le toponyme
« l’Alliaz» à des formes prononcées laya ou lia, signifiant en bas latin
«chemin de forêt» puis « forêt», formes résultant elles-mêmes de l’adop-
tion et de la modification dans le parler latin tardif du terme germanique
laida (certains écrivent laidó), « voie forestière», qu’on estime avoir été
apporté par les Francs. La présence des termes laya ou lia dans des régions
boisées, que l’on retrouve sous différentes orthographes dans de nom-
breux toponymes de Suisse romande, mais aussi de France voisine (Savoie,
Ain, Isère, etc.)1, renforce la vraisemblance de cette étymologie.

Henri Jaccard, instituteur, mais aussi botaniste et entomologiste à ses
heures, est l’un des premiers à la défendre dans son très complet Essai de
toponymie romande publié au début du siècle dernier : «L’Alliaz, ham. sur
Blonay, ou plus correctement La Liaz, l’Alliaz, loc. à Saint-Oyens, la Liaz,
alpe de Bagnes ; du bas latin legia, leia, laia, lia, forêt, latinisation du mot ger-
manique laidó, conduite, le premier sens de laie étant route dans une forêt,
puis forêt ; composés : Ballaly au Bouveret et Bellelay, Jura, belle forêt. »2

Si l’on suit cette hypothèse, le toponyme «Alliaz» aurait une même
origine que celui de Saint-Germain en Laye, célèbre pour avoir été, un
temps, la demeure favorite des rois de France, mais aussi pour sa grande
forêt (Laya Silva). C’est Littré qui avance le rattachement de l’étymologie
de Saint-Germain en Laye à une origine germanique3. Origine qui serait
aussi partagée avec le toponyme «Dézaley» qui renvoie à une « forêt de
blaireaux», (tassons en patois) plutôt qu’à ses coteaux de chasselas !4 Le
lien entre « l’Alliaz» et un terme forestier, bien que des plus probables,
n’est cependant pas le premier ni le seul à avoir été proposé. On a cru y
reconnaître, plus à tort qu’à raison semble-t-il, divers noms de plantes.

En 1867, avant de partir aux Etats-Unis et d’y mener une brillante car-
rière de linguiste et d’ethnologue, le Bernois Albert Samuel Gatschet pro-
pose du terme «Alliaz» (qu’il écrit Lalliaz), une origine patoisante. Selon
lui, ce nom dériverait de lallia, appellation dans le parler local de la grande
joubarbe ou joubarbe des toits (Sempervirum tectorum)5. Gatschet ne nous
indique malheureusement pas où il a puisé l’information. On retrouve
certes dans le glossaire du doyen Bridel, publié à titre posthume, la men-
tion d’une forme lia désignant la joubarbe (et dans le Jura l’orpin âcre),
mais pas la forme lallia mentionnée6.

L’ethnologue et folkloriste Eugène Rolland relève pour sa part le terme
de lalia pour la joubarbe dans un confidentiel ouvrage publié à Genève
en 1745, Le Parterre de Médecine, mais il estime avec raison sans doute qu’il
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Au commencement était… la source ! 13

s’agit d’une forme incorrectement interprétée où l’article aurait été agglu-
tiné avec le nom7.

Quoi qu’il en soit, une forme lia pourrait sans doute faire l’affaire pour
rendre compte du nom de l’Alliaz (ou de la Liaz), mais cette plante de
rocaille ne pousse visiblement pas à l’état naturel dans la région. Jules
Guex, qui reprend en partie l’argument de Gatschet et les données lin-
guistiques du doyen Bridel, paraît à cet égard plus respectueux de la flore
des Préalpes. Selon lui, la forme « Alyâ (comme l’Alliaz sur Blonay),
désigne des terrains où croissent des plantes ayant le caractère, la saveur
et l’odeur de l’ail, soit joubarbe des toits, orpin âcre, ail sauvage»8. Parmi
ces plantes, l’ail sauvage, ou ail des ours, est en effet commun dans les
forêts avoisinant les Bains de l’Alliaz. Cette plante était-elle si caractéris-
tique pourtant au point de servir à baptiser ce coin de pays? Pourquoi
pas, mais il conviendrait alors d’expliquer en quoi la forme alyâ aurait été
pertinente dans la région de Blonay, alors que, d’un côté, l’ail y était
appelé en patois ó au singulier comme au pluriel, et que, d’un autre, l’ail
sauvage, bien connu puisqu’on disait qu’il donnait du mauvais lait aux
vaches, y avait le nom de rãsené. (rancenet)9.

Remarquons que c’est encore par un autre terme (Lala) que la région
de la source sera désignée dans le premier texte imprimé qui la mentionne.

LA SOURCE DU «MONT LALA»

En effet, dans la deuxième moitié du XVIe siècle, la source sulfureuse
du «Mont Lala» fait irruption dans l’histoire : Kaspar Ambühl en aurait
donné la première description dans une lettre écrite en latin, adressée
en 1561 à Konrad Gessner10.

De ce Kaspar Ambühl, connu aussi sous le nom de Collinus – latini-
sation du mot Bühl qui signifie «colline» –, on sait peu de choses, sinon
qu’il est né vers 1520 et mort en 1561, qu’il est de Brigue ou de Loèche.
En 1556, il se trouve à Bâle, d’où il écrit une lettre pour demander une
place d’apothicaire chez Catalan à Montpellier. Il pourrait s’agir de Lau-
rent Catalan, chez qui loge Félix Platter, le célèbre médecin, anatomiste et
botaniste bâlois d’origine valaisanne, durant ses études de médecine dans
cette ville11. Ambühl, en effet, déclare que Platter est l’un de ses amis. Ce
qui est sûr en revanche, c’est que Kaspar Ambühl devient apothicaire du
Valais, à Sion, et qu’il envoie des végétaux de la région sédunoise à son
ami Gessner. Ce dernier lui dédie d’ailleurs une description illustrée de
cinq plantes. Mais, fait déterminant pour notre source, Ambühl, sous le
nom de Collinus, laisse un écrit en latin sur les bains du Valais et des
environs, dans lequel figure une description de la source de l’Alliaz12.
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Les Bains de l’Alliaz14

Première mention imprimée de la source de l’Alliaz en latin, dans l’ouvrage de Kaspar
Ambühl dit Collinus De sedunorum thermis et aliis fontibus medicatis liber,
inclus par Josias Simler dans son livre Vallesiae descriptio, Libri Dvo. De Alpibvs
commentarivs, paru à Zurich en 1574 (photo : Laurent Dubois © BCU Lausanne).
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Au commencement était… la source ! 15

Quant à l’humaniste Konrad Gessner, savant de renommée mondiale,
il ne faut pas oublier qu’avant de terminer ses études de médecine à Bâle,
il est appelé, en 1537, à enseigner le grec à l’Académie de Lausanne, fon-
dée par les autorités bernoises au lendemain de la conquête du Pays de
Vaud dans le but de former des pasteurs pour prêcher la Réforme13. Avec
ses élèves, Gessner part en excursion dans la nature, étudiant plantes et
fleurs et publie ensuite ses observations14. Collinus situe d’ailleurs la
source de l’Alliaz par rapport à Vevey, ville que Gessner connaît proba-
blement, au moins de nom.

Tout pourrait en rester là, si un autre savant zurichois ne venait s’en
mêler. Il s’agit de Josias Simmler, pasteur et professeur de théologie, qui
se signale aussi comme érudit et éditeur d’ouvrages en latin consacrés à
différentes disciplines. En 1574, il publie une étude exclusivement consa-
crée aux Alpes, De Alpibus Commentarius, dans laquelle il inclut l’écrit de
Collinus15, alors décédé, sur les bains du Valais et des environs, donnant
du même coup une visibilité inattendue à la petite source de l’Alliaz,
puisque au cours des siècles suivants, les naturalistes les plus marquants
la citent dans leurs ouvrages sur la Suisse.

Mais avant de relever le cheminement de la source à travers les livres
scientifiques postérieurs, voyons de plus près ce qu’en a écrit Ambühl dit
Collinus. Dans l’ouvrage édité par Simmler, la description de la source en
latin est classée sous le titre Dans le diocèse de Berne.

Le doyen Bridel en 1814 en fait la traduction suivante :
« Il y a une source froide au-dessus de Blonay, au mont Lala, en face

de cette partie du Léman où Vevey est situé, et à 2 milles de cette ville :
cette source est d’une eau blanchâtre, et a une odeur de soufre si forte,
qu’on la sent à plus de cent pas d’éloignement. Autour de cette fontaine,
l’herbe se couvre d’un sédiment, qui, si on le brûle, donne la flamme et
l’odeur du soufre. J’apprends que les galleux qui se baignent dans cette
eau sont promptement guéris. »16

PASSER SA VIE À SE GRATTER

Cette description paraît aujourd’hui bien mince. Mais la gale, même
s’il ne s’agit pas d’une affection grave en tant que telle, représente alors
un véritable fléau en raison de son très haut risque de contagion et des
démangeaisons intenses qu’elle provoque aux personnes qui en sont
atteintes. Pour comprendre l’importance de la remarque de Collinus sur
la guérison des galeux, il faut se rappeler que si la connaissance correcte
de cette maladie remonte au Moyen Age et la description précise du para-
site au XVIIe siècle, ce n’est qu’à la fin du XIXe qu’on admet définitivement
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